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A Versailles, on peut voir : chats, chiens, poules, lapins, canards, chevaux, chevreuils, renards, fouines, 

belettes, loirs, rat, souris, mulots, musaraignes, hérissons, pies, oies, moineaux, merles, pigeons, corneilles, 

perruches, faisans, insectes divers... 

Cette liste des animaux en ville est longue, surprenante, et très incomplète 

 

Cette liste des animaux visibles en ville est longue, surprenante,…. et très incomplète ! 

 

 

 

Histoire de la relation Homme-animal 

Dans toutes les sociétés humaines, depuis les temps préhistoriques, il y a eu coexistence des animaux et des 

hommes, l’animal étant souvent mis a profit par l’homme. 

Paradoxalement, la vie citadine aurait pu éloigner l’homme de l’animal, ce qui finalement n’est pas le cas 

avec les animaux domestiques, nombreux 

 

La faune sauvage : 

Par contre la connaissance de la faune sauvage n’est plus la même, et cela entraine parfois des erreurs et des 

conséquences dommageables . 

 

Elle existe et doit être référencée pour être protégée ; 

 

Proposition pour la ville : dans les parcs et jardins indiquer les animaux que l’on peut trouver et insister sur 

le fait de ne pas les toucher et les nourrir (histoire de l’oie bernache du parc Balbi atteinte d’une 

malformation des ailes liée à la surnutrition pendant la période juvénile) 

 



 

 

 

Deux espèces domestiques ; 

Un foyer sur deux au niveau national possède un animal domestique :c’est donc un sujet à part entière,. 

A Versailles, on peut estimer  qu’il y a environ 10000 chiens  et chats, et  donc peut-être 5000 chiens et 5000 

chats. 

Remarque : une population animale domestique est a priori « maitrisée » 

 

Les chats : ce sont d’excellents animaux de compagnie, dont la présence interfère peu avec la vie urbaine. 

Seuls les chats ayant accès à l’extérieur peuvent intéresser notre sujet, et il est conseillé à leurs propriétaires 

de les faire identifier, et stériliser. Le gros sujet du « chat en ville » concerne surtout une population de chats 

errants, vivant en groupe dans quelques sites de Versailles 

Celle-ci est prise en charge partiellement par une association qui les localise, les stérilise, les identifie et les 

nourrit pour éviter leur divagation (les chats libres de Versailles) et qui de ce fait limite les nuisances 

occasionnées. En effet, une chatte pouvant faire une dizaine de chatons par an, je vous liasse imaginer la 

surpopulation possible, si ce travail n’est pas fait. 

*Proposition pour la ville : reconnaître l’action et le travail de ces associations, l’encourager et l’aider  

 

Les chiens : c’est l’animal domestique le plus présent dans nos rues. Et la difficulté est de faire cohabiter les 

maitres des chiens avec ceux qui n’en ont pas. 

En ville, avoir un chien de façon responsable et  l’éduquer dès son plus jeune âge, voilà deux choses 

essentielles à une bonne cohabitation. 



Mais la Ville peut aussi faciliter les choses en développant des structures et des zones adaptées : prendre 

aussi  en compte les besoins des animaux lors de l’aménagement des parcs et espaces verts, par exemple, 

 

 

 *Propositions pour la ville :  

-développer les canisites, réfléchir lors de l’aménagement des parcs et jardins à leur présence (point d’eau), 

et bien partager et indiquer  les différentes zones : animaux autorisés, non autorisés, avec ou sans laisse. Car 

certains ont peur des chiens, il faut  prendre cela en compte aussi 

-Proposer des solutions de transport (autoriser leur présence dans certains bus)  

-Rendre la communication sur la propreté plus positive, bref être accueillant pour les propriétaires de chiens 

et en échange leur demander d’être responsables de leurs animaux  

-Créer un refuge pour les animaux perdus ou abandonnés ou l’on pourrait adopter un animal  

-créer ensemble (vétérinaires, associations, Ville, riverains) une charte que l’on donnerait aux propriétaires 

de chien lorsqu’ils achètent (cas le plus fréquent) ou adoptent un animal. 

 

 

Je suis persuadée que le bon accueil organisé d’animaux à Versailles aurait des conséquences 

immédiates sur le bien-être de tous, et des conséquences positives, sur certains sujets épineux 

 

Pourquoi ne pas essayer de devenir ville  «  amie des animaux » ? 

 

Versailles va accueillir les jeux olympiques équestres c’est donc qu’elle aime les animaux !  
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